






















11GUÉRIR & BIEN VIEILLIR 

Pics de tests et pics de cas : coïncidence ?
Il est « amusant » d’ailleurs de voir une similitude entre les 
pics de tests et les pics de cas en France comme ailleurs.

Sur la courbe du haut, le nombre de tests réalisés depuis mai 
2020 en France (je vous fais remarquer le pic à 800 000 tests 
par semaine en août, soit une dépense de 40 millions d’euros 
par semaine, tout ça à cause des obligations de pass sanitaire).

Sur la courbe du bas, le nombre de cas de Covid officiellement 
déclarés.

J’ai ajouté des lignes pour mieux vous faire comprendre 
l’absurdité de ces tests réalisés chez des personnes 
asymptomatiques et l’interprétation erronée qu’on en a faite.

Ligne bleue : les tests réalisés en octobre-novembre 2020 
(on en fait moins qu’aujourd’hui, mais beaucoup plus qu’au 
printemps 2020) qui explique en partie le pic de cas à la 
même époque.

Ligne orange : le pic de tests réalisés pour les fêtes de fin 
d’année avec une augmentation des cas alors qu’il n’y avait 
aucune épidémie à cette époque. Le pic de cas est donc 
moins marqué, mais a été suffisant pour qu’on nous prive 
de certaines libertés à l’époque. Je vous rappelle qu’on avait 
proposé de faire manger les grands-parents dans la cuisine !!??

Ligne verte : pic de tests en avril avec augmentation des cas 
alors que l’épidémie de variant anglais a commencé en réalité 
fin janvier. On voit bien que c’est au moment où on fait le 
plus de tests qu’on trouve le plus de cas et pas au moment 
de l’épidémie réelle.

Ligne violette : gros pic de tests cet été à cause du passe 
sanitaire et augmentation en parallèle du nombre de cas.

Alors vous allez me dire que mon interprétation est fausse 
et qu’en réalité, c’est parce qu’il y a des cas qu’on fait 
beaucoup de tests et qu’il faut interpréter les courbes de 
façon totalement inverse à mon raisonnement.

Alors comparons les courbes de cas et de morts.

Sur la courbe du haut : le nombre de cas. C’est la même 
courbe que la précédente, mais en partant de janvier 2020 
cette fois-ci.

Sur la courbe du bas : le nombre de morts. Vous constatez 
d’abord que, comme je l’ai expliqué dans le paragraphe sur 
les variants, le taux de mortalité ne cesse de baisser avec les 
variants successifs et cela, sans aucun lien avec la vaccination 
puisque ça a commencé bien avant qu’elle soit mise en place 
de façon significative. J’y reviendrai dans le chapitre sur les 
vaccins.

Ligne rouge : pas de test à l’époque donc peu de cas, mais 
énormément de décès.

Ligne bleue : gros pic de cas, mais pic de décès totalement 
décalé. Certains vous diront que c’est normal puisque les 
gens meurent un mois en moyenne après le début des 
symptômes. Admettons !

Ligne marron : pic de décès lié au variant anglais, mais pas 
de pic de cas ?

Ligne verte : pic de cas, mais pas de pic de décès, ni pendant 
ni un mois après !!

Ligne violette : énorme pic de cas, mais pic de décès totalement 
décalé (et là c’est vraiment « trop » décalé pour être en lien) et 
surtout pas du tout proportionnel au nombre de cas.

On peut donc raisonnablement conclure que le nombre 
de cas de Covid en France est directement lié au nombre 
de tests et pas du tout à l’incidence réelle de la maladie et 
encore moins à sa gravité !

Or, ce sont les tests et pas les décès qui ont amené le 
gouvernement à décider de toutes les contraintes liberticides 
que nous vivons depuis 18 mois. Était-ce vraiment les bonnes 
décisions ou en tout cas les bons critères de décision ?  
Et si on s’est basé sur des chiffres faux ou tout au moins 
ininterprétables et non significatifs, pourquoi l’a-t-on fait ? 
À qui profite le crime ?




















































